
Le défunt était l’un des grands
«avocats» d’Isabelle Eberhardt.
Rappelons qu’il a tenu une
conférence sur l’islamisation
d’Isabelle Eberhardt, il y a 12
années (octobre 2004) à Aïn-
Séfra. Nous avons jugé utile de
reprendre quelques déclarations
de cette conférence-débat. 

Le président du HCI ,a en
effet, cassé un tabou : Isabelle
n’a jamais été une espionne. II
aurait même souhaité la création
de la fondation Isabelle
Eberhardt. C’est donc sous le

thème : l'islamisation d'Isabelle
Eberhardt, que le Cheikh a levé
toute équivoque sur le doute de
son islamisation et sur l’espion-
nage : «Isabelle est une musul-
mane et n'a jamais été une
espionne». 

Dans sa longue intervention
qui a duré plus de trois heures, le
président du HCI dira que cette
«grande aventurière journaliste
et romancière, mérite aujourd'hui
tout l'honneur et le respect,
comme elle mérite une baptisa-
tion en son nom d’un grand édifi-

ce  culturel».  «Espionne  pour
qui ?» s'était-il interrogé «pour

les Algériens ou pour le colonia-
lisme ? Ceux qui la traitent d'es-

pionne, qu'ils nous ramènent la
preuve. Isabelle ne racontait de
l'Algérie rien de ce qui aurait pu
plaire. Elle aurait pu rester vivre
en Europe, mais le destin l'a
voulu autrement, elle a embrassé
l'islam, vivre avec les Algériens
et mourir musulmane était sa
devise. Voilà que Dieu a exhorté
son souhait pour mourir sous les
décombres de Oued Séfra, et
être enterrée au cimetière musul-
man de Sidi-Boudjemaâ de Aïn-
Séfra», avait-il déclaré.

Le Président du HCI avait
déclaré devant l'assistance que
la machine était mise en œuvre :
«Déjà, je viens d'apprendre que
le ministre d'Etat, ministre de
l'Intérieur M. Zerhouni est très
content de cette conférence qui
se tient sur Isabelle ici à Aïn-
Séfra. 

Donc, il est temps de penser
dès à présent à la création de la
fondation Isabelle Eberhardt»,
aurait souhaité Bouamrane à
l’époque. A tout seigneur, tout
honneur. Que Dieu le garde en
Son Vaste Paradis.

Voilà donc une reconnaissan-
ce des Séfraouis envers ceux qui
les aiment.

B. Henine
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AÏN-SEFRA

La population rend un grand hommage
au président du HCI

Les Séfraouis viennent de rendre un grand hommage
au président du HCI (Haut Conseil islamique), Dr Cheikh
Bouamrane, rappelé à Dieu, jeudi dernier, à l’âge de 92
ans. Une reconnaissance, une gratitude et un grand res-
pect à cette grande personnalité qui mérite tout l’honneur
d’un seigneur.

À CAUSE DE LA
GRÊLE ET DU
VENT DE SABLE

Des pertes
énormes chez

les agriculteurs
de la zone sud
de Khenchela
Des toits complètement

saccagés, des dizaines de
serres de légumes détruites et
des maisons endommagées,
tel est le bilan enregisté après
plusieurs jours de terreur et de
panique vécus par les fellahs
et leurs familles dans la zone
sud suite à une grande masse
de grêle et une vague de vent
de sable qui ont transformé
cette zone en une région sinis-
trée et toute nue.

Selon une source crédible,
les habitants de cette partie de
la wilaya ont préféré quitter les
lieux ou se réfugier chez des
voisins afin de préserver leur
vie et sauver leurs enfants.
Ces pertes sont estimées à
des milliards de centimes, sur-
tout que c’est l'une des régions
qui alimentent la wilaya et des
wilayas limitrophes en fruits et
légumes.

De ce fait, les agriculteurs
attendent la réaction des auto-
rités compétentes de la wilaya
pour leur venir en aide et sur-
monter cette situation très diffi-
cile.
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Ph
ot

os
 : 

DR

L’exemple le plus illustratif est
l’établissement public hospitalier
Houari-Boumediène de la daïra de

Sedrata, cet hôpital est doté d’une
capacité d’accueil de 238 lits tech-
niques répartis sur 11 services

hospitaliers dont un pour les
malades dialysés  avec un taux
d’occupation de 52,14%. 

Pour une ville dont la popula-
tion dépasse les 140 000 habi-
tants, il faut le dire la demande en
matière de soins est supérieure
aux capacités humaines et finan-
cières de cette structure hospitaliè-
re. Pas moins de 3 701 journées
d’hospitalisation ont été dénom-
brées du 1er janvier de cette année
au 31 mars, avec admission de
769 malades, et 3 117 consulta-
tions spécialisées.

Le nombre des interventions

chirurgicales durant cette période
est de 277, les accouchements
sont de l’ordre de 361, soit une
moyenne de 4 accouchements par
jour. 

Aussi paradoxal que cela puis-
se paraître, malgré la prise en
charge adéquate au niveau de
cette structure hospitalière avec le
manque de moyens humains et
financiers, l’autre écueil auxquel
sont confrontés les patients est le
manque flagrant des médecins
spécialistes en gynécologie obsté-
trique et traumatologie. 

Barour Yacine 

SANTÉ À SOUK AHRAS

Une bonne prise en charge des patients
Certes, l’Etat a entrepris depuis plusieurs années des

réformes hospitalières dans le but de moderniser et
humaniser les structures de santé pour une meilleure
prise en charge des malades tant sur le plan de l’accueil
que sur le plan des soins. Au demeurant il y a du pain sur
la planche, certes, il y a une amélioration mais dans le
domaine des ressources humaines pour élaborer une
stratégie à la hauteur des aspirations des citoyens en
matière de capacités d’accueil et au manque de médecins
spécialistes, en sus de la parcimonie financière, il faut le
dire, la louche est encore loin de la bouche. 

Alors que dans un passé récent,
les services d’hygiène de la commune
de Relizane se contentaient de cam-
pagnes de démoustication au chef-
lieu de l’APC, cette année l’absence
de ladite campagne se fait déjà sentir
cruellement et partout. 

La saison estivale n’a pas encore débuté
que la prolifération des moustiques et même de
certains reptiles inquiète les habitants. 

L’insalubrité de l’environnement due aux
déchets ménagers éparpillés  un peu partout,
les eaux usées dégagées à ciel ouvert, comme
c’est le cas aux villages de Rehaïlia et Mhafid,
sont autant de facteurs immédiats qui favori-
sent la propagation de moustiques. Toutefois, il
faut dire que «s’il y a des eaux usées dégagées
en plein air, c’est parce qu’il y a absence de
réseaux d’assainissement, si nos déchets et
autres détritus jonchent nos rues, c’est à cause
de la mauvaise, voire de l’absence de gestion
de ces déchets par les services de l’APC, mais
l’absence de campagnes de désinfection en
période larvaire en est le comble», estiment les
habitants. Par ailleurs, au moment où «les
odeurs nauséabondes nous étouffent à cause
des eaux usées que charrie l’oued traversant
notre village, le foisonnement de moustiques de
tout genre et autres vermines et reptiles n’est

qu’une conséquence directe de ce milieu insa-
lubre», nous dira un habitant de Rehaïlia. Un
village dont les habitants souffrent depuis des
années de la pollution de l’oued longeant leur
localité. «Ces insectes… c’est l’enfer», résume
un autre habitant dudit village. Ainsi, outre le
dérangement causé par ces insectes, le risque

de maladies contagieuses plane sérieusement
sur la santé des habitants, notamment les
enfants et les vieux. C’est cette situation de
malaise pendant cette saison, dont le mercure
s’annonce déjà chaud, que devront endurer
une fois de plus ces villageois.

A. Rahmane

RELIZANE

La campagne de désinfection 
en période larvaire retardée


